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LETTRE PASTORALE

LOUIS-NAZAIRE BÉGIN, par la <ace de Dieu et

DU SIÈGE APOSTOLIQUE ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés reli
gieuses et à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et
Bénédiction en Notre-Seigncur.

Nous avons appris, Nos Très Chers Frères, avec une pro
fonde tristesse la mort soudaine de Notre Très Gracieux 
Souverain, Sa Majesté Edouard VII. Nous Nous empres
sons de vous communiquer cette très affligeante nouvelle, 
persuadé que vous mêlerez vos regrets aux nôtres et que 
vous prendrez une large part au deuil universel qui 
frappe aujourd’hui tous les fidèles sujets dé l’Empire bri
tannique.

Monté sur le trône à un âge déjà avancé, notre digne Sou
verain était préparé depuis longtemps à exercer ses hautes 
fonctions. Ses nombreux voyages à travers tous les conti
nents lui avaient permis de faire des observations sérieuses, 
d’étudier les grandes questions sociales qui agitent le monde 
moderne, d’entrer en relations avec tous les chefs d’états, 
avec les hommes les plus distingués de la politique mondiale 
et de connaître parfaitement le vaste empire dont la divine 
Providence lui destinait le gouvernement. — Edouard VII a 
fourni une carrière malheureusement bien courte, mais fort 
glorieuse. Son incomparable expérience des hommes et des 
choses l’a mis en état de jouer dans la politique anglaise un 
rôle personnel considérable. Grâce à une habileté et à une 
sagesse diplomatiques de tout premier ordre, il a su terminer 
la guerre du Transvaal et faire accorder aux vaincus une 
liberté large et généreuse ; il a constitué unu série d’allian
ces et d’ententes par lesquelles il a grandi le prestige de 
son pays ; il a exercé une influence heureuse sur la diploma
tie européenne et assuré le maintien de la paix entre les dif
férentes nations. Aussi est-ce à juste titre qu’il a été appelé 
Je Roi pacificateur.
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